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À la musicienne du Ponant,

Au petit ange,

À la fleur d’if,

À celles et ceux qui m’ont soutenu ou encouragé,

parfois sans le savoir…


Nul vainqueur ne croit au hasard.

CARNETS DE GURLOËS

                                      

Lixus, planète de la Ligue.

– J’espère que tu vas te tenir à carreau, cette fois ! cracha Aurel.

Sans hâte, Luu Ly retira son casque et laissa sa crinière obsidienne couler le long de ses épaules et de son dos. Son regard erra sur les quais métalliques du port, puis elle répondit :

– Bel accueil, Capitaine ; les autorités devraient plutôt vous affecter au développement touristique.

– Quel développement touristique ? Lixus est…

– … un port franc pour les Explos, je sais, l’interrompit-elle. Pour des gens comme moi, donc.

– S’ils se tiennent tranquilles.

– Je n’étais pas responsable, vous le savez.

Aurel grommela quelques syllabes inaudibles qui valaient assentiment.

– Tarcisio n’est plus sur la planète ; nous l’avons expulsé à sa sortie de prison. Sois prudente toutefois, il conserve quelques amis sur Lixus.

– Ne vous inquiétez pas, je ne resterai pas longtemps.

– C’est mieux, en effet.

Il s’écarta alors de la coursive pour laisser le passage à la jeune femme, qui le remercia d’un hochement de tête gracieux. Dans son dos, elle perçut la voix éraillée de l’officier.

– Au fait, félicitations pour le nouveau Seuil !

Luu Ly tourna la tête sans interrompre sa marche et le gratifia d’un clin d’œil mutin. Au bout de la coursive, elle glissa sa carte personnelle dans la fente ; la porte du module pivota et elle s’installa dans le fauteuil. Quelques secondes plus tard, l’appareil s’ébranla pour rejoindre le cœur de la cité, l’unique ville de Lixus, qui avait éclos au sud-ouest du continent équatorial.

Une fois parvenue à destination, elle délaissa les tunnels climatisés au profit de la rue. Elle louvoya de longues minutes entre venelles et traboules, humant l’air non filtré, chargé de senteurs océanes. Le bois vermillon se mariait à la pierre taillée et aux matériaux composites pour façonner un méli-mélo de quartiers où les colombages anciens côtoyaient les galeries translucides. Bientôt, elle aperçut la digue massive : en contrebas, la mer placide léchait sa base tandis qu’un ruban d’échoppes parait son flanc terrestre. Elle ignora les boutiques spécialisées et les restaurants élégants pour se glisser à l’intérieur d’une vieille bâtisse d’apparence banale.

Si la lumière tamisée laissait le fond de la salle dans la pénombre, Luu Ly savait qu’elle offrait quelques alcôves chaleureuses. Une jeune femme s’approcha d’elle sans bruit :

– Oui ?

– J’avais l’habitude de lézarder ici l’année dernière.

– D’où venez-vous ?

– Du port.

La serveuse acquiesça :

– Soyez donc la bienvenue. De quels services avez-vous besoin ?

– Pour l’instant, j’ai surtout envie d’un verre.

– Vermele ?

– Vermele.

Luu Ly s’engagea dans la pièce et choisit une place isolée qui lui permettait d’embrasser les lieux du regard. Elle s’assit dans un fauteuil moelleux et repéra les rares personnes présentes avant de se détendre quelque peu. La serveuse lui apportait déjà un plateau et un verre à demi empli d’une liqueur vert prasin, qu’elle déposa sur la table basse avec précaution.

– Vous avez besoin d’un toit pour quelques jours ?

– Oui, sécurisé.

– Bien entendu.

– Je ne connais pas la durée de mon séjour.

– Prenez votre temps. Vous êtes équipée ?

– Pas encore.

– Je m’en occupe. Un… homme pour ce soir ?

– Non.

– Une femme ?

– Non plus.

Comme Luu Ly portait la main à sa poche, la serveuse se pencha vers elle :

– Nous verrons cela plus tard.

– Merci.

Luu Ly plaça le sucre sur la cuillère qui coiffait le verre, puis elle y laissa choir les gouttes d’eau glacée ; peu à peu, la liqueur se troublait et libérait ses arômes. Lorsque le sucre fut dissous, elle retira la cuillère et porta le verre à ses lèvres. Les effluves seuls lui arrachèrent un sourire ; à la première gorgée, elle ne put réprimer un léger soupir. Elle s’accoutumait sans trop de peine à la solitude stellaire, mais le souvenir du vermele torturait parfois ses nuits.

– Je t’offre la prochaine, murmura une voix rauque.

Luu Ly leva les yeux vers l’inconnue qui s’était assise en face d’elle en toute discrétion. Longue comme une liane obscure, elle avait replié son corps élancé sur le fauteuil et posé ses fines mains ébène sur ses genoux. Ses dents carnassières et ses deux sclères formaient un triangle immaculé qui ciselait encore un peu plus son visage délicat, encadré par une nasse de cheveux crépus. 
Sa présence en ces lieux signifiait qu’elle appartenait à la communauté des Explos, mais sa tunique neutre ne fournissait aucune information complémentaire.

– Une liqueur me suffit peut-être…

– Après tant de mois d’explorations ? J’en doute.

– Tu parais bien renseignée.

– Tu es plus connue que tu ne le crois, Luu Ly.

– Et toi, qui es-tu ?

Elle lui décocha un sourire désarmant :

– Yeleen, ta nouvelle partenaire.

– Je travaille seule.

– C’était avant de me connaître…

– Je n’ai pas besoin de toi.

– De nous.

– Pardon ?

– Nous sommes deux.

– De mieux en mieux… C’est toujours non.

– C’est plus sûr ainsi, poursuivit Yeleen. La présence d’un homme est utile parfois.

– C’est ton amant ?

– On ne peut rien te cacher.

– J’ai changé d’avis…

– À la bonne heure !

– Ce n’est plus non, plutôt hors de question.

– Pourquoi ?

– Parce que je ne veux pas me retrouver seule contre deux, parce que les histoires de couple sont autant de problèmes potentiels en Explo, parce que je ne vous connais pas, parce que je mène mes missions en solo, et, surtout, parce que je n’ai besoin de personne.

Yeleen se frappa le front d’un geste théâtral :

– Honte sur moi : je ne t’ai même pas félicitée pour le nouveau Seuil.

– Trop aimable…

– Le deuxième, je crois ?

– En effet.

– Pas mal, en trois ans…

– Tu comprends donc mon refus...

Yeleen se pencha vers elle, espiègle :

– Tu viens d’arriver, rien ne presse. Déjà, je t’intrigue…

– Vraiment ?

– Oui. Et mon partenaire est bourré de qualités.

– Va donc le rejoindre ; ce serait dommage qu’une courtisane te le vole pendant que tu perds ton temps avec moi.

– Aucun risque : il est fou de mon corps.

Le regard de Luu Ly se posa quelques instants sur le galbe parfait de la jeune femme :

– Tous les hommes sont fous de ton corps, non ?

– Tu n’es pas à plaindre non plus. Peu importe : je ne suis pas jalouse…

– Menteuse !

– Disons que je prends le risque.

Yeleen se leva sans hâte. Debout, ses jambes fuselées et ses bras vipérins la rendaient encore plus longiligne.

– J’insiste pour le vermele. Bois-le à notre santé !


Ignorer l’inné est une erreur aussi funeste
que de négliger l’acquis, quoique plus fréquente.

CARNETS DE GURLOËS

                                      

Selebra, planète non alignée.

Le colonel Zvonko s’éclaircit la voix :

– Stella, je voudrais te présenter…

– Pas maintenant !

Elle s’assit face à la console de communication et initia un appel vers le centre de commandement. Une fois qu’elle eut envoyé son message, elle se tourna vers les deux hommes immobiles et leur adressa un sourire rayonnant :

– Mille excuses… Une urgence.

– Comment s’est déroulée la négociation ? s’enquit l’officier.

– Bien.

– Tant mieux. Selebra va donc rejoindre la Fédération ?

– Officiellement, ils réfléchissent.

– Et tu es confiante ?

– Non.

Zvonko fronça les sourcils :

– Pourquoi ?

– Ils nous baladent.

– Les discussions ne sont pas terminées…

– En théorie, non.

– Et en pratique ?

– Je viens de demander des frappes ; ils pensent nous avoir endormis : c’est le meilleur moment pour les surprendre. Tu voulais me présenter ce charmant jeune homme, je crois ?

Interloqué, Zvonko hésita quelques secondes, puis il se tourna vers l’adolescent à ses côtés :

– Je vous présente Stella, notre psycho-éthologue. Stella, voici Lontxo.

– Enchantée.

Lontxo posa sur elle son regard tilleul, éclat de lumière qui filtrait de ses yeux en amande. En professionnelle, Stella nota le teint cuivré, les hautes pommettes, la frêle constitution, l’attitude un peu en retrait, l’intimidation feinte et la nonchalance sous-jacente.

– C’est un honneur, lâcha-t-il enfin. Vous êtes plus jeune que je ne l’imaginais…

– C’est un compliment ?

– Et plus jolie aussi.

– … Dites-moi plutôt ce que vous faites sur ce vaisseau.

– Je suis censé apprendre.

– Apprendre quoi ?

– L’éthologie. Auprès de vous.

Comme Zvonko s’était écarté de quelques pas, elle se décida à sonder le jeune homme elle-même :

– Vraiment ? Je ne suis pas au courant…

– Je sais. On m’a demandé de faire bonne impression pour vous convaincre…

– Quel âge avez-vous ?

– Dix-sept années standard.

– Quels animaux avez-vous étudiés ?

– Aucun.

– Que connaissez-vous à l’éthologie ?

– Pas grand-chose. C’est l’étude des comportements des espèces animales…

– Et ?

– C’est à peu près tout ce que je sais.

Stella soupira :

– De qui vient cette brillante idée ? Votre famille est influente ?

– Je ne connais pas mon père, et ma mère est tisserande. La Fédération a créé un programme sur notre planète…

– Laquelle ?

– Afal.

Stella réprima une moue pour ne pas froisser le jeune homme. Elle le prit par le coude pour l’amener dans une zone un peu plus isolée :

– Écoutez, je ne suis pas une bonne enseignante.

– Je suis sûr du contraire. Vous êtes une excellente éthologue, sans doute l’une des meilleures de la Fédération.

– Exact : bonne éthologue, mauvais professeur. Vous étiez combien dans le programme d’Afal ?

– Au début, tous les jeunes de dix à quinze ans.

– Sur toute la planète ?

– Oui.

– Et à la fin ?

– Douze.

– Au bout de combien de temps ?

– Quatre ans.

Stella soupira à nouveau, d’une manière plus ostensible.

– J’ai entendu parler d’Afal, bien entendu. Toutefois, je n’adhère pas à ce programme ; je n’y crois pas, tout simplement. Désolée.

Zvonko s’approcha d’eux comme un chat prêt à bondir. Ses pas lents et ses murmures à la limite de l’audible masquaient un jugement sûr, et Stella avait appris à lire la confiance, parfois l’admiration, dans les yeux de ses subordonnés.

– Stella ?

– Ils ont donné leur accord pour les frappes ?

– Oui.

– Je te laisse décider du meilleur moment. C’est toi le spécialiste…

– Elles ont déjà commencé, intervint Lontxo.

Quoique léger, le brusque mouvement de tête de l’officier confirma à Stella que le jeune homme avait vu juste. Elle s’approcha des écrans pour glaner les premières informations : les défenses géostationnaires de Selebra avaient été décimées par les frappes liminaires de la Fédération, et les navettes de chasse pilonneraient bientôt les positions au sol et les points névralgiques de la planète. Selebra n’aurait ni le temps ni les moyens d’organiser une contre-attaque sérieuse avant l’arrivée des troupes de combats. D’ici quelques heures, la Fédération aurait annihilé les menaces, occupé les astroports et les lieux de pouvoir ; à plus long terme, la topologie de la planète n’autoriserait pas les autochtones à mettre en place une guérilla efficace, et ils devraient se soumettre.

Stella délaissa les écrans et se retourna vers Lontxo :

– Comment saviez-vous que Zvonko avait déjà ordonné l’attaque ?

– Je n’en étais pas certain.

– Si.

– Son attitude…

– Elle ne reflétait rien : Zvonko masque ses émotions à merveille, et il m’a fallu plusieurs semaines pour grappiller quelques indices. Et là, rien, il était neutre. Absolument neutre.

– Vous me gardez si je vous le dis ?

– Nous pouvons nous tutoyer.

– Avec plaisir.

– Je t’écoute, murmura Stella sur le ton de la confidence.

– Tu n’as pas répondu à ma question…

– Je te prends à l’essai. Une semaine. Sans engagement. Marché conclu ? 

Lontxo hésita un instant :

– Tu sais que je vais accepter, n’est-ce pas ?

– Oui.

Il se pencha un peu vers elle et chuchota : 

– C’est le carmin, Stella, le carmin. Il signale la violence avec une certitude absolue.


Toute stratégie repose sur trois piliers :
la préparation, le choix de l’instant
et l’exécution. Demeure enfin
un dernier paramètre : le hasard…

CARNETS DE GURLOËS

                                      

Lixus, planète de la Ligue.

– Tout est en ordre, confirma le banquier : la Ligue a viré les cent vingt mille crédits la semaine dernière.

– Parfait, approuva Luu Ly. J’aurais un autre service à vous demander…

– Je vous écoute.

– Trois virements.

Elle sortit un papier de sa poche et le posa sur le bureau :

– Vingt mille crédits sur chacun des deux premiers comptes.

Le banquier examina les chiffres, avant de croiser les bras :

– Le premier se trouve sur une planète de la Fédération et le second dans la zone de l’Empire…

– Oui. 

– Je suis tenu de signaler ce genre d’opération.

– Signalez.

– Je… Mon devoir est de vous prévenir : si le système financier de la Fédération est proche du nôtre, celui de l’Empire est moins… Comment dire…

– Sophistiqué ?

– Sécurisé, plutôt. Puis-je vous demander la raison de…

– J’assure mes arrières, l’interrompit Luu Ly.

– À votre guise. Quant au dernier compte, je ne connais pas ce préfixe…

– C’est un monde indépendant.

– Vingt mille également ?

– Quarante mille s’il vous plaît. Et un message : « Le quatrième pilier était de mon côté cette fois. »

– Un peu sibyllin…

– Le récipiendaire comprendra.

Stella salua le banquier et prit congé sans explication complémentaire. Elle savait que les citoyens de la Ligue méprisaient les Explos, qu’ils considéraient à juste titre comme des mercenaires, attirés par l’aventure et l’appât du gain. Certes, la Ligue, la Fédération et l’Empire pouvaient en théorie se passer d’eux, mais ils risquaient ainsi d’amoindrir leur potentiel d’exploration, et donc de s’affaiblir à terme. Même l’Empire, un temps tenté par l’autarcie, avait abandonné les grandes missions décennales pour laisser le champ aux Explos, sacrifiant le sacro-saint dogme au profit de la froide efficience.

Ses pas la portèrent vers le secteur des jeux. Au fur et à mesure de sa progression, les lumières s’affichaient plus criardes et les décors plus clinquants. Elle déboucha enfin sur l’immense place carrée, ceinte de ses célèbres casinos.

Orné de luminaires incandescents, « Le Paradis » distillait des lueurs chaudes, symboles des plaisirs de la chair qu’il associait souvent aux méandres de la chance.

« L’Univers » offrait un accès aux jeux les plus populaires, comme aux variantes plus rares, réservées aux esthètes. « Le Trèfle » combinait hasard, divertissements et restaurants haut de gamme. Tous essayaient d’attirer les parieurs itinérants et les Explos qui avaient touché une récente prime ; la Ligue reprenait ainsi d’une main ce qu’elle avait donné de l’autre.

Luu Ly se dirigea vers l’entrée du Trèfle, accueillie sur le seuil par d’habiles jongleurs et des cracheurs de feu. Elle dédaigna la salle principale pour monter à la mezzanine qui surplombait le lieu. Comme par le passé, les groupes d’amis côtoyaient les badauds et les joueurs acharnés. Par réflexe, elle observa la table de poker numéro sept, ancien antre de Tarcisio, maintenant occupée par de nouveaux compétiteurs.

Sa longue exploration l’avait sevrée de relations humaines, et Luu Ly, à l’accoutumée solitaire, ressentait le besoin de s’immerger à nouveau dans le maelström urbain, quitte à d’abord rester quelque peu à l’écart. Tandis qu’elle déambulait, une hôtesse s’approcha d’elle et lui distribua un dépliant publicitaire et deux jetons d’un crédit. Luu Ly jeta le papier à la poubelle sans même lui accorder un regard et fit tourner les deux jetons dans sa paume gauche. Elle savait que ce généreux cadeau ne servait qu’à harponner les non-joueurs, afin de susciter en eux une amorce d’espoir, qu’ils entretiendraient ensuite avec leur propre argent. Elle descendit néanmoins au cœur du casino et se dirigea vers l’une des salles de jeux, de laquelle émanaient maints désirs, teintés d’une gaieté de bon aloi et d’un soupçon d’angoisse. Un baladin bariolé s’approcha d’elle, une liasse de tickets elliptiques à la main :

– Tirage dans deux minutes ! Tentez votre chance, belle inconnue : un crédit le billet. Mille crédits à gagner.

Il ponctua sa phrase par un entrechat, qui arracha un sourire à Luu Ly.

– Quel numéro me conseillez-vous ?

Pris de court, il consulta les quelques tickets dans sa paume :

– Il me reste le sept cent huit, le deux cent quarante, le mille cent cinq, le quatre cent douze et le dix-huit.

– Je vous laisse choisir… dit-elle en lui donnant une pièce d’un crédit.

Il feignit un air grave et lui remit le billet dix-huit qui s’illumina aussitôt. Alors que l’homme allait s’éclipser, Luu Ly le retint d’un geste :

– Tirage dans combien de temps ?

– Vingt-cinq secondes, répondit-il après un coup d’œil à sa montre.

– Vous n’en vendrez plus d’autres ; restez avec moi, vous me porterez chance.

Après une brève hésitation, il s’inclina et se rapprocha d’elle d’un pas leste :

– Avec plaisir, belle inconnue. Plus que quinze secondes. Je sens que c’est votre jour de chance.

– Vos intuitions sont bonnes d’habitude ?

– Parfois… Six, cinq, quatre, trois, deux un, zéro !

Le ticket de Luu Ly se teinta d’une lueur grisâtre, et le baladin gémit, les bras levés dans un geste théâtral :

– Hélas, ce n’est pas pour cette fois ! La prochaine peut-être…

– Peut-être.

Elle le laissa se fondre dans la foule. Il allait sans doute récupérer de nouveaux billets pour le prochain tirage ; de la qualité de ses ventes dépendait son salaire. Luu Ly tourna les talons et se dirigea vers la sortie ; elle avisa la dernière machine et y glissa son deuxième jeton. L’automate s’illumina et les quatre carrés scintillèrent à l’unisson. Au bout de quelques secondes, les deux premiers se figèrent sur « eau » et « terre ».

– Pas terrible, murmura-t-elle.

Le troisième carré s’afficha à son tour : « eau ». Luu Ly savait qu’elle avait maintenant deux chances : si le quatrième s’arrêtait sur « eau » ou « terre », elle serait gagnante. Il clignotait de plus en plus rapidement : eau, métal, air, roche, terre, plante, feu… Il s’immobilisa enfin sur « métal ».

Bien qu’elle n’eût rien perdu, elle ressentit une vague déception. Elle jeta un œil vers les guichets, indécise, mais elle opta pour la sortie ; une fois sur la place au-dehors, elle rejoignit une petite ruelle qui serpentait vers le port. Luu Ly louvoyait dans le quartier des pêcheurs, sans chercher à raccourcir son chemin ; elle croisa porches de pierre, portes en kevlar, fontaines coruscantes, senseurs domotiques et ponts de bois sombre.

Après un coude, la venelle se rétrécit pour déboucher au loin sur une artère plus peuplée. À une trentaine de mètres, deux hommes assis sur un banc se levèrent sans hâte à son approche ; machinalement, elle ralentit et tourna la tête : un trio silencieux la suivait à distance respectueuse. Sans dévoiler la moindre source d’inquiétude, elle changea de côté, bientôt imitée par l’un des deux inconnus devant elle, tandis que le bruit des pas derrière elle s’accélérait peu à peu.

Luu Ly retira les mains de ses poches et les laissa pendre le long de son corps, tout en pestant intérieurement : si elle pouvait espérer échapper à deux ou trois agresseurs grâce à l’effet de surprise, elle n’était pas de taille face à cinq adversaires préparés.
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